
•

NATIONS UNIES

CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL

Distr.
LIJIITEE
E/eN.14/SI1/39
I; mai 1981

franc;ais
original : ANGLAIS

ECONOllIQUE COllHIS SIGH POUR L' I.FRIQUE

Groupe de travail sur l'organisation
Ie contenu et la lxithodologie des enqueten
sur les menages

Addis Abeba. 29 juin 3 juillet 1981

!\llALYSE DES DONNEES D'litlE ICN::)UETE

TABLE DE HATIERES

1. INTRODUCTION ....•.. , •••••.•••....••....•. , ......•.

IV. OPTIONS D' ANALYSES ••.....•.••..••...•••....••....•

VI. INF ORtIATIOlIS SUPPLEMENTAIRES SUR L' ANALYSE .

2 - 3

i, - 5

5 - 6

6 - 8

n .. 9co

10

Pages'para:;raphes

1 - 5

6 - 17

18 - 24

25 33

31, - 41

42 .- 49

50 - 54
•••••••••• 00 ·,.················

APPROCHE PAR LES DONNEES DE :lASE

CONCLUSION

V.

II. BESOINS n'ANALYSE £T RESPONSlillILITES •••..•.•.••..•

VII.

III. ACTIVITES PRECEDAI,T L'ANALYSE •••.•.•.•.•••.•...•••

TRADUCTION NON-OFFICI~LLE



E!CN .14!SM/39

I. P;jTRODUCTIOH

1. Un document abreze sur l'analyse et l'evaluation des donnees d/une enquete
·(E!CN.14!SH!27) a ete produit pour la deuxieme reUnion du sroupe de travail sur
l'organisation, Ie contenu et la ffiethodologie des enquetes sur les menages, en octobre
1979. Son but etai t d ' attirer l' attention sur certaines conditions de base et les
differentes manieres de les satisfaire. La plupart des principales considerations
seront reprises dans Ie present document "dais avec des procedes additionnels, decoulant
des reflex~ons'et'discussionsult§rieureso

2. Toutefois, nous devons tout d'abord souliGner que Ie present document ne presentera
pas l'ensemble des techniques utilisees dans l'analyse des donnees d'une enquete. Son
'butest sim'plement limite a l'identification des principales options d ' analyse suivant
tes 'applications probab l.ea vet , autant que possible, dans un contexte pratique de travail.
Ce faisant. il sera necessaire de tenir compte d'autres.aspects relevant des operations
d'enquete et 'peut~tre de considerer plus globalernent les activites statistiq~es et de
pLani fi cat i on parce que l' analyse elle-meme ne peut etre considezee isolement.

3', Au cours des premieres discussions, il etait conclu que Ie sujet n'etait pas assez
connu pour produire un document satisfaisant en ce Moment lOt qu'il vaudrait mieux s' en
tenir aux etapes initiales de l'claboration des donnees de base d'enquete et a la prepa­
ration des tableaux necessaires a l'analyse.

4, Deux raisons principales sont a la base de la nature linntee des remarques dans
Ie present document. D'abord, la collecte des donnees dans les menages et dans d'~utres

unites statistiques est de plus en plus consideree comme une operation int~gree et
continue; l'analyse classique n'est plus pleinement satisfaisante dans ces conditions,
et de nouvelle~ methodes doivent ~tre developpees. Bnsuite, l'analyse des donnees a ete,
en genera1e, entierement negligee dans la plupart des pays en voie de developpement; en
consequence, i1 existe tres peu d'experiences pratiques sur lesquelles nous pouvons baser
nos conclusions.

5. N~anmoins, d' Lmpo'rt ant s progr e s sont entrain d i ~tre errregiatre dans toute la re~io.)

en ce qui concerne la collecte des donnees. et il s'avere necessaire de developper smlS
tarder un schema d'analyse adequat de telle sorte que les nouvelles donnees puissent etre
pleinement utilisees pour les besoins de la planification et pour d'autres applications.
Le present document essayera de depasser un peu Ie cadre des donnees de base et de la
tabulation, mais i1 n 'est pas certain que des conc Ius i ons entLerement valables so i.ent
obtenues •.
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II. BESOING D'ANALYSE ET RESPONSABILITES

6. Apres avoir participe, en 1~70, ~u reccnsement general de la population, bon
nombre de pays afric:nins ont porte leur attention sur 125 enquetes aupres des menaees
et les informations incompletcs dont dispose la CEA ,;ontre que plus de la moitie des pays
de la region mene prcsentemel.lt d ! Lmport ant.e s activi t e s sur Le terrain. Le Prog rcmme

Africain concernant In mis~ en place de Dispositifs d'Enquete aupres des l~nnges (PADffil)
est une reponse a cet interet renouve16 pour les enquetes et foumit de l'assistance aux
pays individuelle~nt da,s 1letablisseri~nt ou l'arr~lioration de dispositifs per~anents

d'enquete, en vue de la production continue des donn5es economiques et sociales.

7. Le'besoin d'information sur L' empIod , t out;e autre ac ci.vi te de production, Le r evenu,
13 consommation et leG depenses~ les caracteristiques demographiques at soci31es des
menages. a deja ete clairement demorrtrc , r.ous avons mai.nten,..mt atteint le stade oil il
est necessaire de considerer plus attentivement leurs utilisations afin de determiner de
quelle fa~onelles peuvent etre analysees.

8. La plupnrt des documents ance r i cur s sur Le .PAllEt!, et sa contrepartie au niveau
national (PNn~l), ont fait remarquer queles menages sont les foumisseurs de .tout travail
et qu'ils 'sont les beneficiairesdu produit dea efiart:s de developpemcnt et des problemes
economiques. II est a noter auss.i· qu'au cours des demieres annees, il y a eu un interet
croissant pour des questions telies que lamain-d'oeuvre disponible et Ia pauvrete.

9. II s'en suit que les utilisations des donnees sur les nenages relevent pour una
large mesuredes attivites economiques de la population et de leurs niveaux. de vie. Une
petite etude montrera que les applications de donnees dans ces deux domaines constituent
une base essentielle pour plusieurs aspects de planification, d'adilli~istration.et d'acti··
vite de l'entrepriseo

10. On pourrait aussi mentionner que depuis.que les programmes nationaux d'enquete
fourniront be3ucoup· de donne2s y demogr3phiques. sociaies et econ~iques integrees, it
existe un grand nombre de themes ou de matieres qui peuvent etre consideres commesujets
d'analyse. Par exemple il est possible d'obtenir; a partir des domaines d'etudes dej~

identifi~s dans certaines des propositions de projets deja formulees. assez d~ donnees
pour des sujets de recherches tels que les besoins de base, Ie d;&veioppement rural, In
rauvrete, les indicateurs economiques et socic demographiques du developpement, et la
reforme agraire. Le genre d'analys~ ~ntrepris~ a partir du progrrumm~ d'enqtiete, sera
ainsi fonction des objectifs 'specifiques de la recherche.

11. Dans ces cond i t i ons , il est clair que les besoins d ' analyse concernant les donnees
sur lea menages sont tres larges. Pour la convenance~ naus pouvons distingue~ deux types
d'analys~. Primo, celles qui s'interess~nt a la situation ~enerale de In structure et
aux tendances economiques et sociales, portantprincipalement SUl les donnees d'ensemble.
secondo, l'analyse,plus poussee de certains aspects particuliers ue 1a situation ~conomi­

que et socinle, ba3~e dans une large mesure sur les inter-relations entre le£ variables;
Elle couvre une gamm~ complexes de facteurs qui d6terminent In qualite de la vie et
1; inter-action de ces facteurs avec l'activita economique.
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12. Pour les donnees diense~)le~ des modeles d'cnalys8 exist2ut dejdQ Pour ce qui
a trait a lieconoMies i1 existe Ie Syste~ des Compt~s Nationaux des Nations Unies~ 1e
Sys t eme de comptab i l i ce d~ Prcxluit Hateriel (CPH) et be.aucoup d'autres pos ai.b i l i ce s ,

ensuite des conf i.gurat i.ous plus detaillees ou plus spec i a l i aees telles que La matr i.ce
de comp t es sociaux et plus r e cenmerrt , In. 'rr~atrice d<3S conptes alimentnires. D3.US le
cas des donnees scc i a Ie s i I cxi.s t.e quelques propositions dans Le cadre du Sys t eme des
Statistiques Sociales et D~mographiques~ \.~is on est souvent porte vers une approche
plus s i.mpLe en l' ao seuce d "une unite commune en Laqua Ll,e La plupart des donnees pour­
raient etre expritJZes 0

,13. Pour des analyses approfondies basee s sur 1'inter"'relation des donnees, La situa­
tion est beaucoup moins satisfaisante et des ',odeles sont disponibles seulement dans
peu des cas. L' Enqudre Mondicile de la Feconditi' .~ produi t beaucoup de bons documents
de travail dans son propre domain~. II existe aussi d8S technique3 semblables pour
I' analyse d' autres var i ab les demographiques et sociales, et Le Bureau Inte rnat i.ona l, du
Travail a produit des raodeles d 'analyse du revanu~ 1e la consommation~ des d~punses et

". 'des donnaes sur la mairr-d" oeuvre. Tout.ef o i s , la s i t uat i on generale apparait comme cec i r
IDrsque des recommandations sur les dormees de base requises et les tabulations sont
disponibles pour la plupa~t des doraaines d'etudes. les lnanuels d'analyse existent
toujours en nombre Li.nri te alors qu' i Is sont t res nombreux dans Le domaine de la popula­
tion. Le travail entrepris par l'Enquete 110ndiale de 1a Fecondite? Ie BIT et d'autras
agences, doit etre largement etendu a d'autres domaifi(S nouveaux.

14. Cependant la princip~lc faille dp.ns les manu2ls techniques disponibles se situe
au niveau de i: Lnt er-rre Lst i.on des donnee s entre diff5rGllts domaines. Ceci cons t i tue
quelque chose de nouveau dans lieffort d1el~borrrtion de programces d'enquete corttinus
et integres. qui appelle une nouvelle methodologie d'analysc. Les bcsoins, dans ce
cadre, seront pris en coasideraiion dar-s touteS les rernzrques'faites dans Ie ?resent
document.

15. Une liste proviso ire des donnees a collecter a des fins d'analyse, ci-dessus
indiquee, a d~ja ete publ{ee dans Ie document sur 18s donnees requises pour l'enguete
su~ les menages, E!CN.14/SM(~f, qui constitue l'un des documents de, reference de la
p resent;e reun.ion.. ~ ....' .... ' '.

16. La. deux.i eme ques t i.on a cons i.de rc r dans cc t tc par t i.e du document est·de. s·avoir qui
sere Ie responsable de llanalyse des donnees d'enquete. A sa ?remiere session en 1980,
La Conference commune des p Lan i.f i.c a t e urs , s t at i s t i.c i.cns et demo8raphes afr i cai.ns a axarii.ne
les moyens de renforcer les relntions entre statisticiens et planificateurs, et'a abouti
a La conclusion que Le f a i t que I' analyse des donnees so i t negligee dans pIus i eurs pays
provient, dans une cert3ine mesure. d'un manque dVunion. La Conf~rence ~ ete d'accord
que l'analyse devrait engager et les producteurs, et les utiliseteurs des donnees. Ceci
aurait des avnntages certains sur la qualite de l'analyse, l'efficacite de Ie plani~ica­

tion et d'autres applications

17. La fa~on dont statist1~1ens at utilisateurs des donnees pourront col1aborer dans
l'analyse des donnees d'une enquetc devra etre deteroinee a la lumiere de l'experience
pratique et de In competence. des personnes d i spon i.b l.e s 0 Tout Le travail d "exp Lo i tat ion
des donnees de base et plusi~urs calculs destines d l~Qn~lyse dcvront J bien sur, revenir
aux statisticiens; mai.s , ~ un n i veau initial mi n i.mum, les utilisateurs devront etre
consultes lorsqu'un programrQe de t~bulation ou tInG ,~nlyse est planifie~ ct ces d~rnicrs

d"vront participer a l'interpretation de3 result'tts,
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Ill. ACTIVITES PRECED,ulT L'A;ALY~E

13. Tls e xi s t e bon nonbre diactivites dYeIlquete~ .inte.r i.eures a .1tanalyse~ qu'il
faudra raent i onner pare" qu' elles influent sur L" ana Iyse elle-m1hoo. J':Ues ont t r ai, t
a 1a quali~e des donnees) .et il est ~ussi utile d:?voir une idee sur Ie moment au
co~nence l'analyse apres ces ctapes preli8inaires,

1;'. Le s procedures fl.orT1k:les de cont.ro l,e de qual:-d2 son t , en ef fe t , plus i~port[mtes

d tous les stades d'une enqu2tes mais on ~currait ilot~r qu1il y a une ccrtaine diffe­
rence entre les enquetes a court pa:::sag€ uniqu.e ct -:el1es qui sont e.tendues sur une
longue periodc et qui uecGssitent des v i s i t e s s i.nro Le s ou multiples, La pr6cisioa den
reBultats d?une enquete de courte rlur~e depend principslement du soin avec lequel aIle
a ete preparee~ et d;une supervision striete au cours du travail de terrQino DurQnt
l'enquete, Ie service centr~l ne dispoc plus de temps pour intervenir,

20, Dans les enquet~s qui sont etalfes dans Ie teraps, il existe des possibilites
supplementaires pour controlf.-r les r~sult3.ts au cours du df:.roulEment du travail sur le
terrain~ "et rectifier des erreurs avant que cellcs-ci ne causent·de degat significatif.
Ibns en cas, i1 est necess:lire de f ai.re des re sume s des donnees enregi.strees , si possi­
ble taus les raoi s , qui cont.r i bue a ai}~liorcr cont i.nue l l.ement La qualite de l;enqu'ete
et 13 coherence des donnees. De plus il serait avaqtageux de pouvoir cOMparer ces
r<,sures avec des donnees d ' autres sources i.ndepend antes telles que les donnees d ' un
recansement g~neral, des offices. de co~rcialisation et des exportat~ons. Un procede
de test continu au CQUr3 d'une enquete de longue duree peut ameliorer enornement la
qualite des donnees. 11 est surprenant que bien d~ statisticiens africains prennent
Ie risque inutile de ne pas surveiller la progression d'une enquete d'une maniere syste-." .ma... l.que.

2Jo Les enregistrements d 7
llil e enquete doivent faire l'objet d'un contrale lnanuel et

automatique co~ dans Ie cas d8s recensements de la population. Tout~fois la quantite
de donnees collectees lors d'une enquete est nettement plus petite et, de ce fait, Ie
controle ne devrait p~s apporter des corrections i"~ortantes si la supervision des
travaux sur Le terrain G, ete bien asauree . En pnrticulier il est s ouhai t abIe de faire
Ie Boins possible d'imputation des donnees qui rc~nquent 8t de correction des biais, car,
il n1est jaI~is certain que de tels ajuste~nts arnelioreront les resultats. Cheque foi~

qu'on apporte des modifications aux donnees originales, il est important Que celles~ci

soient notees dans Ie detail.

22. L'evaluation des donnees est ccrtaine~ent Ie plus essentiel des etapes prelici
na i res 1i l' analyse. E'lIe arrive surtout vel'S la f i n -Iu stade du trai cement des donnees,
mais pourrait etre consideree COmille faisant partie integrante du travail tout au long
de l'enquete. Un aspect important a ddja ete ~entione 1i propos du contra Ie de la
qualite et les procedures de contra Ie contribucnt aussi a la precision dOG donnees, ~e

calcul de l'erreur de sondage est un 3utrepas dans cet exercice d'evaluation, D'autres
procedes d'evaluation co~prennent l'utilisation de sous-echantillons enchevetres, de
reinterview et d 1un sous~echantillon de L~nages~ mais us doivent ~tre integres dans Ie
plan.de l!enquete, en particulier lorsquril y n un progra~ continu d'enquctes. Toute
l'evaluation condui~ finalement ~ uecider de la bonne qualite des donnees de base en vue
de leurs utilisatioIlSpour une analyse detaillee,
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23. II existe ffil autr~ aspect qu'il vaut Ia peine d~ Dentionner~ qui cop-cenle les
procedures d'estiwatio~ plutot que 1~ qualite dss donnees de l'enquete. Pour diverses
raisons prat i ques , les un i tes Je s ondage dans bon nonbrc d 1 enque t e s en Afrique n r oat
pas ete choisies en accord ave c les obj ec t i f s ~l'; I J :2nque t e . Ce t t e farson de s1.:~carter de s
probabi1ites de stlection prevues contribue a biaiser les esti~ations si l'erreur n'est
pas per~ue~ ou 3 introduire un travail suppl§mentaire ce corrBction des ponderations d3ns
In reevaluation des ris~ltats de lienquet~o Un~ telIe situation cst un handic3p s~rieux

pour l'analyse 1 tIle est u.Gviter .

.240 Ain,si qu 1i1 a dfSj ~i 2t'": raent i ouns , 12 pro:~r3.~2 Cle rabuLat i on pour Le trai t enent
,'-. de s donnees do i t etre 2.1abore en coLl.abor-at i on avec l.e s ut i.Li s aceurs des re~ultO-ts de

l'enquete; autrement~ ladite collaboration ne sera ?as possible au niv2au de l1an~lyse.
Les tableaux devront nOJ:7'lale;:.lent e t rc rep rodui t a dans Le r appor t de 1 i enquete. La texte
du rapport decr'i t 1~enqu8te e t; se s r e s uLtat s , en rlus il e ssa-...:' drinterpr2te~ len r~sul-'

tats ~ ce qu" on peut (Fda cons Ldere r comrne une analyse , II e s t par consequent; diffici Le
'de dire pr~cisement o~ finit Ie treit~~ent des donnees et ou co~~~nc€ leur analyse. Dans
Ie cadre d~ pr€sent dOCtElsnt; .lianalyse des donuceo cst consid~ree co~:~ tout ce qui se

·fait pour disposer dea resultats de l'cnquete apr~a Ie stade de la collccte.

IV. or-nons D' Ai'IAi.YSEf

25v Comrie Lnd i.quecdans Le chap i t re sur les besoi r.s , il conv i en t de d i s t i.ngue'r deux
sortes d i analyse , ce Ll.es concernant l' ensemble des donuces et ce l Les traitant Lcs inter­
relations entre les variables. Le second "Zroupe ?eut etre subdivisc" se10n que 1es donnees
proviennent de la nen€ enquete au d J enquetes diff;jr£:i1tes 0

26. 11 n'est pas du tout uecessaire de parler ici de l'analys2 en ternes de donnees
d'ensemble .. Les resultats de l'enquete sont si~~rle~ent utilis€R comme source de donnees
pour l'obtention des co~posantes appropri~es d~mL cadre ~~n3ral de travail. Ala linite,
differentes enquetes peuvent contribuer aU~Me cadre de travail, lequel peut 1ui~:",
servir de moyen d'intesratio~l des do~n&es et ,eut'aider 2 ~ontrer des relations entre
les themes.

27. L'inter-reL:ltioa des variables ,';tudiees dans 1."1 "le7'e en'1uete'est auss i que l que
chose de si~p1e. Des tableaux ~laLores au stade du traitenent ~es donnees rourront
suggerer de possibles relstions quiil est besoin d~etudier plus en dZtail, et l;aualyse
pourra etre de aature tres variee. En plus~ il y a un~ analyse specialis~e) 3ppliquee
a plusieurs douainc s dr.:-:tud.es·~ qui a Gte dej'j me!1tiOn!.l~2o

2C. Le probIene qui se pose concerne l' inter·r-;lation des
enque t e s et des experiences »rat i que s manquenr ?l C'3 s uj e t ,
nises au point depuis Longcemps sont ;r;1cntioni18€;3 ci·'-ap"I'es.

var i.ao Les issues de ctif:f.;-;rentes
':~uelques ~:1€thod8n 'lui ant et"i

29. II est necessaire d'utiliser pour to~tes 125 cnquetes, des concepts standards) des
def i.ni t i.cns et des cLas ai.f i.cat i.ons app rcrr ifies ElUX 8UJE:tS etudico. Ceci est une pr~:;-~

disposition a toute SQrt2 de counarad scn de dormees plutot qu l une -ncthode d ' anaLysc ,
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30~ Unc liste p r ov'i so.i r e ae questions de base' e.. ~tt pub Li e e dans Le document
E/Ca 014/81£/22. Si ce s questions sont pose e s dans tout '.:;S Le s euquct.e s independamm~nt

du sujet e t ud i.e , elles fournissent de variables CG~J,mx!l.i2S qui pe rrne t t en t de c l.as s ar

les resul.tat s de l'enCJ.uete de la ',:f1em f::l-;oll:,. chose f{td f avor i sc 1~2tude des Lnt.e r-
relations.

310 Un cas spec i a l est ce Iu i des :tE;.uquetes tY::)2S,l }our IV~tude continue de llagri--
culture 2t di~utres sujets i~~orteats ct qui :tudie,t des sujets divers sous fOTI2eS de
modules. Ces cas aussi ont besoin dts concepts de b2JC du ~cnrc de cecx inJi~ues pluG
hau t , si l'echantillon an n i.veau du m;~nar,e doit ch{ln~er as sez fr{§.quer.~.ent.

32. Dans. Le cas oii le.s 2cflffi",tillons de diff(~r\~r~tGs enquetes ont les menes unites a
plus d 'UIl degre , il est j.oss ib Ic de lier entre eux I.' enseMble des resultats dea euqud t as
pour ees unites. II n 1est 9as souhaitable que c8ci soit fait au nivcau du menase
.excepte lotsque des p cocadures de renplacement p ar t i.e I ant f: t2. effectu~es"

33. Dans toutes ces rr~thodcs uu ty?e d€ cell~s indiquees plus haut~ il est necessaire
d v avoir a 1 1idee Ie catendri c r des diff§rcntes 8i."!quet0s. Dans' Le ens des "enquete~typesn,

Ie principal poir.t d'interet serait d'expliqu3r les chaneeflents intervenus, daus Ie
temps, dans les memes variables et cela ~e pose aucun problel~. Lorsque differentas
variables sont etudiees par rapport d une autre~ IBs p&riodes ~endant lesquelles la
collecte des donuees a eu lieu doivent etre soisn0usewent prises en consid~r.J.tion au
momen~ de 1!interpret2tion des r2sultat~ de I'analyseo D2S consideratio~s 3nalogues
st·appliquen~ aussi lorsque les estiwztion$ de diff6reutcs enquetes sont mises ensemble
au lorsqu'on entrcprend une analyse de series chronologiqueso

V> P.PPROCHE PAR LES DWNEES ·)E :lASE

34. Comme Le trai te1Jl2nt des donnees de bon nomb rc d ~ erique t e s est naint.enanr inforr:~!.<""!­

t i sfi, La plupart de s pays vouc.1ront etudier La \r.izi2 en place et 1; utilisation des bases
de. donnees permanentes d ' enqulhe > Elle cornprendr a p robab l emenr \ID f i cfi i ar de donnees
elementaires pour chacune des enquetes entrepriseso

35. A la lurniere des renarques f~ites dens ~ar~8raphcs preC8dents~ l~s vrincipe10s
fonctions de cheque f i ch i e r de donne e s se r on t Les s u i van t e s

t) Preparation des t'1bl..::.:.nux de l'enquete au s tade du traitement <1BS donnees.

2) Calcul des estimations, des erreurs d"ochantillonnafe e t c .•. selon la ""'thode
prevue lors de l;ech~n~illonnaee.

3) Analyse spccialisee supple~entair8 recor~~nn~cc pour Ie sujet 0tudie,

4) Analyse a plusieurs variates des v~ri~ble2- etudiees dans l'enqueteo

5) Classification des variables de 1 "enquet e suivant les p r i nc i.pa l es variab Ic s
de base choi s i.es,

(1) A[;gregation des r;isultats dten(~iiGte a t.ous Les niveaux pour chaque un i t e-:
iichantillon,

7) Foumitur€ tl23 donnees pour tous travaux ~t recherches ad hoc.
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36. Le point interessant d.,;:s fichiers a sept fonction3 est que tOUt8S ont trait auY..
operations effectuees sur des fic~i~rs individuclc. L3 seul~ situation dans laquelle
deux ou plusieurs £ichiers doivent etrc utilises si~ultaniillent ou fusionnes est celle
dans laquelle differentes enquetes utilisent Ie meF£ ~chantillon 2e mCnagBs~ ce qui)
comme indique plus haut~ n~est possible qu~ si l'on 2ff€ctu~ un r2mplacement ~artiel

de l'echantillon. }~ne pour les fouctions 5) el 6), qui ont dir~ctement trait d
l' inter-re Lat i.on des variables e t ud i ee s dans differc-ltcs cnque te s , les douneo s ncce s s vi
res peuvent etre obte~ues des fichiers individv81s ~vnnt que I'analyse proprer~2nt dite
ne soit faite.

37. Ceci inpliquc qu'il n~y ~ aucune contrainte rigi~e qui imposcrait un~ structurG
en t i er etaent; s t andard i s« du f i.chi.e r pour toutes lee enque t.e s , Cependarrt , !'Jour per-nc t t rc
une nanipulation plus ai.sie des donnees et pour s i.np l i f i e r Le prob l ene de La pr Spar at i on
de logiciel il'cst certainem€nt souhaitable QU2 tous lcs £ichiers soien~ aussi se~l~blcs

. "qu~ possible. Le point ir:.portant qui se dega28 i.c i , ~:;st que 1'1 noss ib i Li te d'une ccr t ai»
ne flexibilite dans 1.a construction de fichiers Lndi vi.duaLs d'€nquctl..~ ost; una cho s e
importante si-'1 1 on se met a l'idee que differcp.ts plans de sondage~ differB~ts ~spAce~

et quant i tes des donnees do i.vent, etre mi s ensemb l e e t que 123 i dees sur la methode i.t,
"utiliser pour realiser un tel travail evolue ne cos s ai rement; dans Le t etaps ,

'35. II est envisag~ que les fichiers individuels d'llice enquete donnec soieut,sequentiels
chaque enregistr0m~nt renfermant toutes les donn~cs jusqu'a la denliere unite de sondage ~
et que Ie moyen de base de stockage de donnees soit la bande umgn&tique. tillis ceci ne
s ' applique pas aUK donnees provenant .du rc censenenr pre Liminai re des un i tf;s de 1 ~ avant>
dernier degra de sondaf,e qui necessitent evide~nt Jes fichicrs distincts; ils sont
importants mais ne peuvent pas etre consideres dans 12 present docun~nt.

39. Le fait que 1a base de: donnees elle~~m~me Bait une source permanence d'infQrnation~,

appelle aussi quelque commentaire. Actuellerr~nt lQ plupart des resultats d'enquete
sont publies SOllS forme d 1 t111 rapport forme 1 d ' enqiJetc qui prescnte un if1ter~t Lieri t:~;

pour des analyses ulterieures. 11 est a souhaiter que l'informatisation des:bas~,~~ donne
donnees evoluera pro3ressive,~nt et accrollra les fonctions des rapports. Les methodes
d'elaboration de telles bases de donuGes s~ront discutees ulterieure~nt.

40. Les fichie.rs de base d "une e nque t.e comport.aut una trcsggrande qucn c i t e de donnee s
e1~~r,Jentaires dont on a bcso i.n pour les fonctions 1) 6) Lnd i quee s plus haut; , et peut-etre

; pour d 1 autres fanctions de ::,:,..eI:1x. nature ~ Ces donn-ic s IH? peuven t pas sortir du s arvica
statistique a cause de 12. clause du secret s t at i s t i que contenue dans La 1-3giclati'Jn
regissant La a t at i-s t i que dans 18; plupart des pays c J.~inBi. pour t outc recher che det.'"1.il1ee,
entreprise par des agences 2xterieurs tel Le qu ~ envis:!"=/~ dans 1a fonc t i on 7)" i 1 as t
nece ssai.re de prepare r des fichiers ne t t oye s de donnees {~ler1entaires qui re.snec t.en t leur
caractire confidentiel~

41. En effet -' In diffusio!l d I inf ormat i ors plus wSncr::~18s sur les f i.ch i e r s pour infc.!r-
mation generale au niveau des doan28S elementnires serqit tr~G 2ucombrante. La solution
la plus simple consiste en i~ constitution de fichiero cond~nses b3S2S sur quel~ues

donnees deja d i scu tee s e t; pratiques pour t ran sr.i.s s i.on par d·8S ce rminaux , On?. besoin de
quelque reflexion et experience dans la deterr-tiucJ.tion du contenu du f i cb i er , .aai s 128

centresdiinterct ser~lent etre les r~sult3ts gloD3ux des enquet~s individuelles? les
conclusions relatives ?:i l'inter-reiation des ver i c..b l e s e conomi.que s , soc i al.cs et d[~rrlcgra-~

phiques, provenant de l' analyse de toutes l e s enque ccs , at Les donnees sur les plus pe t i t.es
unites geographiques pour lesquelles les enqudtas peuvent fournir des es t Lsat i.ons conve>
nables. Les details du point 6) ne son t pas d ' u l1 grand inte:rot pcrce f-iu'ils conce rnent;
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seu1ement un echantil1on.
la comptabilit~ nationale
ne sont pas abordes icio

On suppose qu ' i I y cur.rit; des f i.chi.e r s
et pour d 1 autrcs donnees '~cGnoniqu2.s c t

z.cn~raux separes pour
sociales~ mais ils

•

VI. U:FO'iiIATIOtlS SUPPLEllEIlTAIFF.r "UR L'M1ALYSE

42.. Se Lon La definition donnee au debut de cc documcnt , re l at ivc d 11 analyse des
donnees to cette section ~)ourrait se r appor t e r aux f onc c i ons 3) et 6) du f i clriur des
donnees 0 On n'envisage pas Jl abor der 12 point ]) car les reco~~ndations sur des'
cnalyses spcc i a l i sees figurent dans d '. autre s docureen t s et Lcs propos i t i.or.s r c visees
concerna~t les donnees sur La main-ct'oeUVLe Gont pres2utG2s dmls un docunent se~ar2

de la presente reunion.

43~ Autre point ~ consid2rer : la fonction ~) re12tive 2 l'an~lyse a plusieurs variablen
des donnees d'enqucteo L1id2al serait de conmencer Ie travail par Ie calcul des correla­
tions entre les variables prises deux a d2UX~ y cal~ris leG question cssentielles 9

retenues dans I.' cnque t e , e t cnsu i te de p roceder. par un choix des relations 12.s plus
significatives ~ a 1'l.§laboration des equations de r'::GressiOll de ces variab Le s , Tous ce
caleul peut heureusement etre. rcduit car~ les premier;; tableaux donnerCtnt certaines in­
dications sur les relations entre les donnees et quelques groupes de variables~ par
exe:nple ~ les relations entre Ie revenu et 1es depenscs peuvent etre f,Jumics par postes.
On ·se demnnde s7il est necessairc de pousser tout au mains au debut l;annlys~ jusqutd
la construction de mod£les lo parc.e que Ie princip~l'objectif de 1a recherche des inter­
relations est de pouvoir expliqu2r les conditions ~cortorniques et sociales sr~cifiques

a des fins de politique et de planification economiques.

44. Un exenple de ce genr~ de travJil a ete effectu8 p&r l'Enquete rwndiale de 19
Fecondite (E11F), repor te dans son document" strcte::;ies pour l' analyse des donnees de
l'EHF" (Document; 'Iechni.que de l'EU!:' n09, j anv.ie'r tl77). L'El1F a c l.as sS toutes les va-:
r i ab Les contenues dans S8S enque t e s co-nne des vcr i ab Les de pendarrte s intet"3~di;J.ir8s ;:;t

explicatives en Lea etudiant p az rapport :,-1" f§condit6.. A par t i r de cette base, i1 est
possible d'elaborer un cadrc pour l'etude de la fecondite. Compte tenu du fait que le
domaine de l' etude est r es t re i nt , 'seules quc Iques variables expl.i cat ivcs peuven t etre
utilcf, pour etablir des relations avec d~autres Gonne~s~ ~ais on reconna1t maintenaut
quiil s'est pose des problemes dans l'lidentifi~ationet l'utilisation de C2S vnrinbl~s.

Ccpendant Ie point Ie plus imrortant cst de savClir de quc11e f:'Dniere les variables
peuvent etre classees 'comme dependantes au explicativ~s dnns les operations ~ objectifs
multiples CO~le celles ~nvisagecs ?nr l~ PADEM. ~0ur certains domaines dJetude donn~s)

Ie situation est tres probab Iement; 18 memo que ce l l e r encont rce par 1 vEnque t e Houdinle
de 1a Fecondit~; et une distinction satisfaisant~ pourrnit ctre possible~ Qais ce qui
serait peut'etre Le plus important de rechercher Lorsqui I s' asit de 1.] ·question plus
L"lrge de r e l at i cns entre diff[:rents suj e t s , est de definir entre e l l.e s des r e l ati.ons
s t at i s t i que s Bolides. 11 faut mentionner aussi que des etudes semblabl.es sur les inter'
relations demograph'i.ques , sociales et econoniques exi s t ent; dnns Le travail de recherche
entrepris par IE Progrannne !iondial de l'f>m,nloi du B-r:T~ ave c l~application du Tl2od~le de
Bachue ,



•
E/C". 14/S11/39

45. Le point 5) concerne la classification des varigbles d'une enquete suivant les
variables de base retenues dans des enquetes semblatles. c'ast la premiere Gtape de
l' etude des inter-relations des donnees de different",s. enque t e s , Les questions f on­
dsrnentales sont les suivnntes quelles variables d~ b&se utiliser? Leur liste
as t-ve Ll,e satisfaisante ?

46. La liste des varLaoIe s de base contenues dans le document; E/CN.14/S11/22 est une
liste provisoire qui rEnfe::rme deux sor t e s de vari.ab l e s ~ II Y en .:1 que l' on peut tenter
d'utiliser comme Boyens d'etablir des relations entre les donnees de differentes enquetes;
et d' autres qui y sont insere-9s parce qullelles peuvent #etre uti.Le s , mai s d~"'1S tous les
cas ·fourniss·ent -des informations qui sont as s ez vaLab l.e s pour etre cuaque f o i s co l lcccee s ,
C'est dire qu'il reste toujours un inportant travail de recherche a faire, pour identifier
Las. vraies variables de base qui ?euvent E:ffectiveI;-~nt e.tre ut i l i sees a d~s fins d 1 analyse.

47. L'analyse interne des enqu0tes individuelles serG l'une des principales ffi2thodes de
selection de ces variables Q Lorsqu l une var i ac l.e est cons ideree corme explicative dans
plusieurs domaines d'etude, il est certain que les analyses faites ~ontrent que sa
correlation avec leurs variables est assez forte. On pcut envisager que le resultat final
sera une serie de listes de variables de base relatives a des groupes de sujets qui se
recoupent et que ces listes seront plutot courtes. Les questions alles-memes porteront
probab1ement sur les principaux indicateurs des conditions socio-~conooiques ct des
aetiyites des menages, et des facteurs de base, tels que la taille at la composition des
~uages, necessaires pour la standardisation l~ plus poussee des don~ees enreBistr~es.

D' autres variables de base pe uvent; apparaitre au cours de I.' analyse Lnddque e c ivdes sus ,
et il Se pose aussi la question gen~r~le de s~voir jusqu'a quel1e limite les indicateurs
socio-eeonomiques seront utiles, Rien de plus ne peut etre dit, jusqu'a ce que les p~ys

aient experit1ent,f cela avec les resultats de leurs enque t es .

48. La methode de relier entre eux leG resultats de diff~rentes enquetes p~r l'utilisa­
tion des variables de base est, en cffet 3 une n~thod2 indirect~, car la relation entre les
variables cloit etre etudiee a traver.s leurs re13tionsindividuelIcsavec li une au plusieurs
des aut r es variables, c ' est-a..-di r e les qucs t i ons de base. C' est la raison pour LaqueTle
l'analyse doit se concentrer sur les relations statistiqucG significatives les plus
fortes qui p€uvent 52 degager.

[,9. 11 y, a juste U11 conmentai r e a f e i re sur 1" f onc t i.on 6) qui concerne l' aggregation
des resultats d l enque te par unites·-echantilion Lnd i vidue Ll.es , Les ag~regations seront
probablement plus utiles a l'un ou deux s t ade s utilises dans In plupart des enque t e s en
Afrique et elles doivent etre presentees sous forL~ d'cstinations des valeurs de 1a popu­
lation pour cheque unit~. Ainsi que nous l'avons dSja souli?-ne, cette ~thode de relier
entre eux des resuitats dB differentes ~nquetes est 3pplicable seulement dans Ie cas
des enqudte s ayant les ~,iet;leS ur..ites-echantilloL aux s tade s concernes , Ccpendant Lcs
estimations par unite peuvent aussi atre utilis~es COl~1e une E0thode rapide pour le
caleul des erreurs d'echantillonnage.



E/CH.14/511/39
Page 10

VII. COllClliSION

•

50. Le present docun~nt constitue juste un8 legere ffiuBlior2tion du document
(E/CN.14/SM/27), presente a 13 reunion de 1979 du 0rou?e d~ Tr~v~il afric~in sur les
enquetes ~upres des ~nages~ il n'ess~ye pas d€ present~r lian~lyse des donnees dgen~'

quete dans Le seas des differentes ~tapes pre.t i que s .~ f r anch i r , I!klis a. mi s plus d: accent
sur l'inportance d'une collaboration cOhtinue avec les utilisateurs des donnees.

51. Un seul nouve~u corlc~pt a et~ introduit> il porte sur l 1claboration des bases de
donnees nationales d'enqueteo L8S deux conclusions speciale~nt inpart3utes a cet
egard sont : 1) il n'est pas trop difficile dielJborer des bases de donnees ccr la
plupart de leurs utilisations peuvent etre limitees dans un premier ter-ps dans les
fichiers d'enquetes particulieres et 2) la discipline inposee p~r une base de donnee
et l'identification connexe des fonctions du fichier l~s rend tres f~ciles pour l'or
g~nisatiou syste~atique d'un travail d·TII~lyse.

52. II est clair que Ie present docunent est une large revue de l~ situation actuelle
et certaines omissions deliberees ont etc faites d~n15 Ie texteo Cependant le document
est probablernent l'un des premiers d tenter de presenter un2 vue gen8rclc sur 11analyse
des donnees d~ programmes continus dicn~uetes a obj~ctifG' multiples"

53. Des commentaires sur Les Eacons dEC r'e l i.er cntr e e Ll.cs des variables d i enque t e s ont
ete probable"~nt peu conservateurs. II existe ded relations evidentes entre des situa­
tions ~conomiques, sociales 8t delTIOgraphiques; qui' nffectBnt les ~ctivit~s productives
du menage, et les niveaux de vie; les types d'analyse proposes aideront a les identifier
et les etudier. La principale lacune reside d~~s Ie fait que certair,s autres types
d'analy~n'ont pas ete aborde s , te l s que l'Etude sur Le calcu l des niveaux de vi" de La
Dauque Mondiale et la Matrice des comptes aliment2ires du Groupe d'Etudc des disponibi­
lites Alimentaires de l'Universite d'Oxford. II ~st necessaire que les organismes int1­
resses travaillant dans ce donaine coordonnent leurs efforts de reflexicn~ les result~ts

pourraient aboutir sur des couscils sur 13 construction et le fonctionnemcnt des b~S8S

de donnees nationales.

54. Dans La situation actuelle, Le principale beso in pratique est que tous les pays
africains, tentenc ~ndividuelleBent d'analyser leurs propres donnees. Jusqu'a ce que
quelques resultats nuneriques ne sDi~nt disponiblcs) les agences internation~le5i

susceptibles de fournir des conseils techniques nageront dans Ie vide.


